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Les Stations d'Etalons dans la lord 
ÇtttJwn de Beroue». — Etatos» r Patriote, 

v "Bernl-sana normand ; huron, M U boulonnais ; 
S. -fcn«*rUal, id. *„.». . 

* Station de Bourbouru — tUatons r Cedosses, 
toctnUanz normand ; Mozart; trait boulonnai» ; 
ftoye. id. ; Labor, id. ; Seirazin. id. 

Station de Saint-Amant. — Etalons ? rartbe-
gsav, Oenu-sana normand ; Pondrosne. irait sr-
Oennais : utiia, id. ; Scry kl. 

I Station (i Haiebrouek. — entons : Giadlal. 
i trait boulonnai» : Mittade, kt 

Station tAveemm. — Liaiorn : Biquet a la 
lijupe, demi-sang iréstsar ; Kessel, trait ar-
denûais ; Nomaûi, id. ; Quattgnoa, id. ; Tria. 
aoy, ld. . 

Sittioa de Maabtugt. — ttalona : Onêzy, 
demi-sing normand . KarOO, tfftft srricnnais ; 
Bervysa. id. ; Ronchin„»l. : Thimapo, Id. 

Slalum de Oerlatacru. — Etalons : B.-B. Chan-
celler. .Joeal-eeae; Norfolk ; Ovenneire, trait ar-
dsnnais : Ouatera*, id. ' ' 
- Slatkm de Le Quemoy. — Etalons : Magicien, 
demi-sang veodéfip : HautchUi. trait ardennais ; 
Onéaime. td. ; Qiiêleur id. ; Tinlot, id. 

Station de Le Coteau. — EUUQM : Reluisant, 
demi-sang trotteur ; Isola, trait arrtannula ; Oo-
cey, id. ; Roulera, Id. ; Teghem, k l 

Station dHallenn-, Let-lJaubauHOn. — Eta
lons : Loftre. tra.t errerais : Qeévtn, kL 

Conditionnement des Matières Textiles â T w « B | 
Entrées du i au 10 février ftff 

Lundi : laine peignée, 147.47» ; laine Dise, 
26.478 ; lamas diverses. 3i.stfft ; coton, 3.716 ; 
nombre d- lots, 112 ; total, 215.485. — Mardi : 
1. p., 93.793 ; L I., 40,856 ; l. d., 6M98 ; OOW», 

7.851 ; n. de 1-, 163 .total, tll.798. — Mercredi : 
u p., 1&LN0 ; L L, at».r<" -, 1. d., 51.00» ; coton. 
JOW : n. de L, 144 : total, 241.226. - Jeudi : 
I. p., 127.642 ; 1. f., J4.446 ; V d., 70.287 ; coton, 
2.236 ; n. de 1. 196 : total. 234.551. — Vendredi : 
U , 176.323 ; L t., 38.543 ; I. d . 44.328 ; coton, 
5J38 ; n. de L, 142 - total, 265 138. — Samedi : 
1. p., 115.842 ; I. f., 21.225 ; I. d., 30.648 ; Coton, 
1.273 ; n. de 1., 1Î0 ; total, 173 898. — Totaux : 
I. p.,«22.542 ; 1. f., 134.826 ; i. d., 295.227 ; coton, 
29.486 ; n. de 1., 817. — Total général : 1.342.091. 

Conditionnements, 2.0U ; Titrages, 318 ; 06-
graksagaa, î» 1/2. " 

Cote de ta Laine à Roubaix 
KOCKAIX, 14. — on a este, -n Doua*», levrv* 

33; mars, 18 • avril, «2; mai, 31.75; juin, 31.50; 
juillet. 31.25: août, 31; septembre, 30.50; octo
bre, 30.25. 

Affaires enregistrées en bourse, a midi, néant. 

MARCHÉS DES COTONS 
LE HAVRE, 14. — Clôture. *- février. 381 : 

mars, 576; avril, 572 ; mal, 567 ; juin, K5; juillet. 

559; aoot 9S0; asUnmbre, 542; octobre, s ls l 
novemfcr», SU ; Itniwèi u, S08 ; Janvier, soi 

NEW-YORK. 14. — Clôture - Mars. «7W| 
mai. 9KI- tulfl*», Wïs; octobre, 2525. 

LIVEBPOOu, 14. — Clôture. - Mais, tasaj 
mm, tas», juillet, 1*97; octojare, 1375; janvier, 
IE30. 

Dpctmerv 
issets . t 

du Heve* d» Sora 
nie de Pana, i-uie. 

In garant : Emue UEST. 

Derniers conseils de la 
Maman avant le Mariage 

— Oui, ma filial 
au débat du mariage, il faut tout 
da suite prendre do bonnes habi
tudes d'économie. Surtout n'ou
blie pas de taire ta lessive nn 

— BLANCO — 
Tu économiseras ton linge, tu 
emploieras moins de savon, moins 
de charbon. Tu n'auras pas à 
frotter, et tu pourraa employer à 
d'autres travaux la temps que 
tu gagnera» a (aire ta lessive. 

< » > 

Groi Echantillon» Gratuits sur demande 
8N VENTE CHEZ L B S 

«PICIKRS ET DROGUISTES 

LE PAQUET M*^ 
0.40 
3.00 

LE PAQUET , . T u " ^ 
éoee pour 
seaui d'aan 
dose rour 
eeaax d'eau 

PABMCAHT : L REYHAOD, ?£™%™. 

LE PAQUET «ÎSSuTÏU. 10.00 

POUR ETRE FORT 
Faire disparaîtra l 'Anémie, Pauvret* «Ta sang. 
Pâleur du visage, Pluaurs blanches. Chlo
rose, Palpitations du oosur, Pertes d appétit, 
Oyaaeptie, suite d' Inf lueurs, Faiblesse gêne
rais, Respiration courts, Périodes ir régu
lières, Weurasthéwta. 

frmi dis Pluti» léfirirttrtcu Aohille LIEVIN 
Prix du traitement: i Je. Envol ar poste-. S-te 

Seul Dépôt : AU MEDEC'N D'HERBES 
M. Rua Léon-ôambetta. LILLE 

IE BON GENIE 
7 bis, Rue des Augustin* - LILLE 

V E N D D E T O U T 
«*» A C R É D I T «*« 

vitMENtiERi as. ras 
da Meaelne» 

NEEKUUE. » . puce 4» 
% RêiiubUqiip 

ion ix. a w » ra-
(ouetw 

seCLlN. 1. Orande-Plaes 
• NT DK-LA rtCIILB M. 
ras U la Osas 

L X H I A I . S. roe S»-Beoon 
l)K- MM, I». Pi. OsoiboMa 
v u KNCiENNus. sa. a*a-

n u raldberba. 

• t A . a * n o o « 
VAX.EMCIBMMKS. AMUH. 

106, rus Jean-Ban. 
CAMBRAI, » . ru» dm la-

CAUl . .Y. ras Jacquart 
A U R A S , ' t . ras ds UUs 
BRUAT, 81. rue da Pernea 
HENINLIETARD. 44. rOS 

Pasteur 
LIEVIN. r. .1 AU A Caionna 
Ubi-nr-HiN. Oda-Rua (ans 

Hilson Oanorxsnel. 
M-QOENTIN. t a r Vol taira 

HÉMORROÏDES 
Peu de personnes ignorent quelle triste infirmité constituent lea 

hémorroïdes, car c'est une des affections les plus répandues; mais 
comme on n'aime pas a parler de ce genre de souffrance même à 
son médecin, on •ait beaucoup moins qu'il existe tut médicament 

L'ÉLIXIR de 

VIRGINIE NYRDAHL 
qui les guérit radicalement et sans danger. 

En découpant ce Bon r 1 et en l'adressant à 
PRODUITS H Y K D A H L , 20 , m e de La Rochefoucauld, P J A R X S . 
oa recevra gratuitement et franco une intéressante brochure da i5o patres. 

DRAPEAU BELGE 
99 Rm Gambette -LÏÏA À^ 

V E N T E R É C L A M E 

COMPLETS 
an tlara para laine, fonça, gru bien 
marron, forma droite ou croisée. 

Valeur 65 f r. 
Soldés. 

Valeur 105 fr. 
Soldés. 

Valeur 160.^1 f% £ \ 

soldés.^. 2 0 
PaBtalons sM^is 

BAS PURE LAINE 
BAS COTON et SIMILI 
'pour ro rondeur» et détau-
lanfa. — Prix très avanta-
g-eux. — EebanUUona contre 
rembonnement — A DAL 
CAEN. ts. rue aanno-TbSrése, 
Rouaaii. îo.aee 

oivoeoa 
Toutes affairée et» al Ooorn 
M» H JOTK, Arorat. 14. roe 
J-OléléS, U U s Baraau S 
Parla 41. ras Datons iXVlI*). 

31, Rue Faidherbe 
ULLE 

Préparation rapide 
a la pratique des affaires 

oiloaUn procurée aox élèves 

Foie 
Reins 
Vessie 

Coliques hépatiques, Cirrhose 
Jaunisse, Congestion, Diabète 

Le* malades atteints oe c e 
affections peuvent boire à toute 
heure de l'eau préparée avec les 

LITHINÉS 
: du : 

Coliques néphrétiques 
Albuminurie, Lésions 

Rétention,Incontinence 
Gravelle, Cystite, etc... 

DGUSTIN 
qui procurent une boisson agréa
ble, alcaline, pétillante. Cette 
boisson diurétique est très diges-
tive et peut se mélanger facile
ment au vin qu elle i e trouble 
pas, au cidre et aux sirops, aux
quels elle donne un goût exquis. 

Les a Lithinés du Docteur Guetta », eri 
raison de leurs propriétés thérapeutiques, 

i ne se vendent que dans les pharmacies. 

^p-^r-^r-^y-^y^r-^**»«y»^y'a«^^y 

uni 

Confiserie du Coq des Flandres 
Depot do Pnom si do Pars 

Albert C H A M B O N , 13, m MM iiaam. 13. iiLLB 
Spécialité Canadien Caramels et Riley's 

Blsealls, Bunnone. Arttctas vanta ds d.M a »,1S 
GROS - Spédallte pour revendeurs - UKM1-UHUS 

.9.sBBaf.!NSÎ!IirrJ 
maTTTUT D'ÉLECTRICITÉ MÉDICALE DE PARI8 

124, RUE DE TOURNAI, LILLE OUolajam Modela, f r é a «a 
IneSSMello» a at e t tapa» do 1 - Ordpa. 

VOIES URINAIRES 
Httnafeeaaae. Ceafte «ttftafre. «roataUn, aafi-liliiaxust, f l l i e u f i . 

MALADIES ̂  F E M M E Méthode do D ' L u o a 

P e r t e » , MéSrtt», Cyetft», Smlpiogite, T u m e u r s , Ftbrôma, 
Touteales a m i i n a è e » a i i u 

afaladleadoB 
reediona. Psorias is , "êtcT 
toréa de ton les Acctdmts 

Jaoaeat énenriaiie oi po lseejat. 
pplIeatioB des MeUlearea afethodee da 

Traitement due» aux Deralére» DécooTertes Médicale». 
Ioaiaatloo. E l^ro l"y»e j55 t» 

«réqoeaee, IU700» Ultra-Viotets, Bain» de Lumière, Ole. 

SYPHILIS-" 
_ CeatraltaaUoD et Applle 

USD 
TOUS L E S JOURS (KxeepUj Vaadradll 

I de 8 h. à midi et 3 a. A 7 h. Mercradl e t 
r et le UImanche»o*a,a-» 6 h. 

M E D I C A L 
• 1WSTITUTE 

tâ-MWE «TOURNAI . ULLB 

H«-wr ce portrait 

MALADIES S FEMME 
LE FIBROME 

' Sur 100 femmes, 11 y en a (0 qui «ont atteinte» 
de Tumeur», Pelypea, F1 brame, et autre» engorge-

mante, «al csnent plu» 00 
moins ts menstraatloo et <jnl 
SSDilqaeat le» Hémorragies «t 
la» Pertes preagno continuelle» 
aaxqoeuea elle» sont sojettes 
La Femme s» prênecone peu 
d'abord ds ose lnconrentent». 
pois tout S cens , la .antre 
commence A grossir et te* ma 
talées redoublent. La riSROMS 
se développe peo S peu. 11 pèse 
sur le» organes Intérieurs, oc

casionne des donleurs an bas-rentra et aux reins 
La malade «"affaiblit «t des pertes abondantes la 
forcent a f a u t e r presque continuellement 

•""il T¥T C a i a P f A tontes ce» malheurense» 
m b i 5 r r / * . l â V â V f u U o t „,„ rt rediro: raitae 
une Ours aee» la 

JOUVENGE de TAbbé SOURY 
N-oèstte» pas. w U j n i votas aaaté. et aa-

ctiei bien que te / o a v t H O S « s p a s * * s e u a v . 
composée da plante» spéciales, aaas ancoa poison, 
est tait» exprès poor (Uérlr toutes lea Maladie» 
Intérieures de la Femme : Matrlta». Fibromes. 
Hémorragies, Perte» hlasjcnes. Régie» trrégntiersa 
et douloureuse». Troupes» d» la- Ctrcatailoo da 
Sang, Accidents da n a T a t t a r a o i , Etourdis.-* 
mente, CnaJears, Vapsors, Oongeeuooe, varice», 
Phlébites 

U aat bon dé fatr» ctuura* lonr daa Injartlon» 
svee 1 HVOiÉNiTiMg des oamae : te 1 dte, t fr ts. 

Le j o u v i N C a de l'Abbe s o u a v , préparés a ta 

ïBT£s.,,a »irm53av s ^ r a s 
plus Impôt » fr sa. total • a fr SB, 

te véritable iaarvasioa de raabe 
«sas exiger te «atlta . 

saSaTv qaTas es San qu'en liquida et dott por-
s r T l l portos» de l'aaaé téHinv et la rtaTtuC. 
stag. ouMOHTtsa sa Sa sa» 

P A I R I Q U I O I 

* t e BICYCLETTES 
C'est toajonrs M O I T I E «iHeur wrehe qi'aillein 

aotty- Il , 

CHAINES les pToa i n T 
rnrfJM i ta i in t . >V • fortes, depuis 4» 

MACHINES A COUDBg le» plu» 
plu» perfectionnées le» olo» ouluantea garaar 
tie te an» depuis 

175 
350 

Etablissements H O U S S O U L L I E Z 
13, rurn d u f favras, CALAIS 

nseasndai >e» Mreuiaira» nwnarnaasl Uiatee t aiaaaiiim 
S Ceuor» an lolgnam tlaesre séjet* 

V E R I T A B L E | 

LIQUEUR de SANTE 
ISABELLE ALLEAUD 
Préparation esseotielieoaaajl fa> 

gétaie, M O I addition d'aucun 
produit chimique 

M » Isabelle Atteaud tes retl-
gion ds 1 ordrs dos sesera rraa> 
elscatoes) pendant plu» de qua
rante année» isieaée» aaas las 
hospice» et bO,.ttaoi put sa 000a-

lemr-nt l'efficacité - ajeuveralae dan» toute» 
la» i iais'i iu de l'estomac : gaatrNaa, aisi 'ema wtaiauisa. 
eenttioatjcn, Hémorroïde», eellquee hépatlauea, la Llqueajl 
a produii des aliénants rralment Inattendue» dan* tas 
cas -I n. mrtreux et si différent» da I arthriti»m». tel» qu» 
rhumatismee, soutta, maladla» Se ta «eeal» et M» reaaa, 
itnsl que dans outas le» arrertlons parfois si rebelle» a» 
la peau telle» iu - eartraa, aeiéma». beutene, et» el le 
est tout spécialement recommandés aux femme», s a aaa> 
ment de rage critique Son usage évité . ' remeot Isa aecé-
deot» i o l aoeimpag-nent on suivent cette nstéoda dange
reuse 

LIQUEUR de SANTE, prix 1 0 fr. 

sr8»\ Sadreseer a la Maissa de fabrlcaUoa 
f M P P C . C M A P r k ' F B •* R'rtJTB NATIONAUI 
U . • » V , J I J t s A r J V l ^ a V ^ M < B » s a < ^ > j 1 a H a i t u (pré» Usas} 

Oemandez 

- Partout 
dts savons 
le ipi 

PRIMES A TOUT AGHETEIU 
et Défaossnn 

Scasait. BeveasT F n n ç a i i 
H A Ï MIS s A 1 N v-F 1 a a a s 

ftetare p» répons» : 0 fr. 

T MALADES 
«•OU» aUÉRIR VITE, SUREassnrr. 

ta» miJUM» 

CLINIQUES FAID 
fisieiasi »a OLt-P »i a enuata as» 

klANDSlMTl nrrtBIORANE 

BRONCHITES 
Toux, Rbames, Catarrhes, Asthmes 

La bronchite, en ce moment si fréquente, est la 
plus souvent précédée d'un rhume de cerveau. Puis 
la gorge est prise, l'on constate de l'Irritation uue 
la toux rend douloureuse. La toux devient sèche, 
pénible, surtout la nuit, où les quintes sont plua 
précipitées. L'expectoration est alors abondante. La 
malade ne dort pas, il est fiévreux, courbaturé et, 
par ordre du médecin, doit garder la chambre soue 
peine des pires complications. Pour enrayer net une 
bronchite chronique, pour prévenir la congestion 
pulmonaire, la fluxion de poitrine qui peuvent sur
venir tout a coup, il est prudent d'administrer sana 
tarder le PEU. ORAL RlCHELET Presque instan
tanément ta toux la plus violente se calmera et la 
bronchiteux retrouvera le sommeil et le repos En 
continuant quelques Jours ce précieux spécifique des 
voles respiratoires, les muqueuses seront vite désin
fectées et dégagées des cra' hais Si, faute de soins, 
le mal est passé a l'état chronique et se compliqua 
de catarrhe, d'ssthme ou d emphysème, le PÉO-
TORAL RlCHELET préviendra les accès et raréfiera 
les crises Voulez-vous l'opinion d'un malade heu
reusement guéri t La voici : 

• Alite par une bronchite qui n'en finissait pas et 
e qui Inquiétait mon entourage, J'ai fait usage de 
a votre PECTORAL RlCHELET. La flux « cessé dèa 
» le premier soir et J'ai pu reprendre mon sommeil. 
» Quelques Jours après Je pouvais sortir et aller à 
a mon travail. Depuis Je ne tousse plus et mes bron* 
a cbes sont en parfait étal ». 

Raymond B . ef de gare de la O P.-L.-M. 
An dehors et pendant les occupations, chaque ma/ 

iade doit encore user de la PASTILLE RlCHELET, 
véritable • potion sèche • spécialement créas pont 
continuer l'œuvre du PEOTO^AL RlCHELET. 

Dans toutes les pharmacies, la PASTILLE RlCHE
LET « fr. 78 la botte le PECTORAL RlCHELET, 
a fr. M le flacon A défaut, écrire à L. RlCHELET. de) 
Sedan, » , rua de Belfort, Bgf/onne (B.-P.). 

N F I I R A Ç T H É N I P 
P J o V I 1 r i 9 1 iBUaSSJIg» au ce. « o u . u . ia—"uiuuus ee 
de'réoergie, de r u i g u e • ' t r u t e s a o c h r . n t q u . . , arec Mat 
de Tète persistant, grande lmpreaar loanebt t t te . douleurs 
dans le « • » , frrm«»m»ni».eont « t f r t i è i M r M . f r a 

Les personne» atteintes am 
ner-r«aisme,affaibiiaaamaaé 
du cer-oeau, de la-volonté et 

Wm 
Voulez-vous gagner 

1 .OoO francs 
es achetant on 

PIANO AUTOMATIOK 
Adresserwoos 

directement é la Fabricnia 

L. BA ILLEUL 
roaoas ea tt03 

23, Plaça de Rihour 
à L ILLE 

Facilités de Paiement 

FEUIuLETON DU 16 FEVRIER 19S9 

La Maison du Mystère 
GRAND ROMAN D'AVENTURES ET D'AMOUR 

P A R J U L E S M A R Y 
Mis à l'écran par la Société des films " AURAIROS 
et édité par la Société d'exploitation des films " Eclipse 

DEUXIEME PARTIR 

aies Mensonges héroïques 
\j*m journaux annonçaient le divorça de 

Régine. Et a ce propoa, quelquee-nna ne 
manquaient pas de rappeler l'affaire Mar-
iory avec son mystère, le rôle qu'y avait 

Joué m jeune femme et la coridanination de 
ulien VillandriL 
Ce n était pas tout. 
• Etrange coïncidence, lisait-on, en même 

• temps qu était prononça lejugement qui 
» sépare pour jamais la femme de son mari, 
s deâ nouvelles noua parviennent de la 
» Guyane, leacrueHea ,si elles ne sont point 
» démenties, et si elles avaient été connues 
• plus tôt, eussent rendu la divorce inutile. 

» La mort dénoue lea situation* lea (Xus 
• doul'irenaee «. 

Régine polit affreusement et murmura : 
— La mortl 
Corradio s'approcha d'elle et retint lon

guement contre saa lèvrea lea main» da la 
Murai leoima... àea mains gtacéaa.. 

Use répétait •. 

— La mort! 
— Régine, vous avez besoin d'être 6eule ! 

Mais souvenez-vous, Régine, en parcourant 
ce triste récit, eouvenez-voua mie je vous 
aime... 

— Oui, oui, mais je vous en prie, laissez-
moi... oh I laissez-moi ! 

Quand il fut loin, elle lut : 
« Avec trois compagnons : le jrrand La

it fosse, Bloquart et Grobin — on connut 
• tous lea détails qui vont suivre par ce 
» dernier ,mû survécut seul et fut repris 
• oar le» a*s-rdiene, Julien VUlandrit avait 
n réussi A tromper la surveillance de la 
» cttourme, a descendre le Maroni et à 
» gagner le bord de la mer. L'alarme don-
•» née, on s était mie à leur poursuite, et, 
» c'est aiors mie commença le cttapitre tri-' 
n niqme d.'un terrible roman d'aventures... 
» n s â.ttiaj>poj'ent en se jetant dacra le fleu-
n TO ,plon»Tearit la fête sous les' herbes et 
jr ne reparaissant que loraqu ils étalent à 
•n bout é>-setïfffe-et-qu'il faHaît respirer... 
» Cela dura toute la nuit... A la pointe de 
l'aube du lendemain, ils furent un inetant 

a aperçu* au moment où Us s'engageaient 

dans les rochera rouges de la falaise.. Il* 
reçurentdes coups de fusil... VUlandrit eut 
la jambe traversée et la fuite en fut ra
lentie. Ses trois compagnons ne l'aban
donnèrent paa et se relayèrent poor l'ai
der A marcher, après l'avoir pansé avec 
un morceau de toile de leur blouse et une 
application de feuilles de palétuviers. La-
fosse et Bioquart, deux lutteurs, deux co
losses, le portèrent à tonr de rôVe quand 
U était trop fatigué. Ce fut dans oa* con
ditions que se continua la poursuite. 
» Us arrivèrent à une crevaese qu'A fal
lut franchir. Elle n'avait guère plus de 
trois mètres de large. Pour les trots hom
mes, et pour Vilikindrit sans bteMtrre, 
c'eut été un jeu... En portant VUlandrit, 
cela devenait impossible... Et fia enten
daient au loin, dans le* menés, les cria 
des sardiena qui cherchaient leur pista 
n A ors, les trots foroote, ee liant par lea 
bras et les jambes et forment ainsi un 
pont vivant, se laissèrent tomber d'an 
bout a l'autre, retenue d'un coté par des» 
racines, s'accrochant de l'autre coté k une 
pierre, VUlandrit s'aventura sur eux, se 
traînant & genoux, et franchit l'obstacle. 
» Epuisé, il resta un instant évanuoi. 
» Ils se croyaient sauvé*. Ils s e trom
paient. . 
» Réfugiée en une sorte d'Ilot, dans la fa
laise, ils ne pouvaient se montrer sans ris
quer de recevoir des balles, car lea gar
diens occupaient tous les alentours. Et, 
n'aynnt que de maigres provisions. Us 
étaient menacés de périr de faim et de 
soif 
n Us tinrent conseil et leur dernier mot 
fut : 
» Mieux vaut la mort que le bagne ! Noos 
n'y renlrerona pas vivants... 
» Vi'.landrit avait, enroulée autour daa 
reins ,une corde qu' l avait ml* trois «ma 

> à tresser et qu'il avait réussi a cacher à 
1 tous les surveillants. . Lafosse l'attacha & 
1 un arbre, aur l'extrême bord de la falaise, 
1 et ta laissa pendre dans le vide... Puis il 
1 deacendiL.. La falaise était a P K sur la 
1 mer, droite comme une muraille... Mais, 
1 à mi-hauteur une excavaUon pouveàt eer-
> vir d'abri, et la corde rattacnée la, dans 

une anfractaosité, serait assez longue 
1 pour rejoindre les petites pirogues des in-
1 digènea qu'on apercevait, de là-haut, dou-
1 cément balancées par La boula 

» Lafosse remonta, expliqua son projet, Il 
1 était très simple. Ils se tiendraient cachés 
> dans la grotte tout le temps que dore

raient les recherches de la chiourme. 
1 Quand Isa poursuivants se décourage-

raient.croyant les quatre forçats ou morts 
ou évadés, Ils dégringoleraient jusqu'au 
pied de la falaise et gagneraient la hante 
mer par une de* embarcations. 
» Lafosse descendit le premier, emportant 
VUlandrit sur ses épaules. 
» Ensuite ce fut le tour de Bloquait. 
» Au moment où U mettait le pied dans la 

frotta, la corde se rompit autour de l'er
ré et Grobin ne put réussir a les rejoin

dre. 
» Un quart d'heure après, il était repria 
» On l'Interrogea sur «es trois» cornpa-
gnona. 
» Il répondit : 
» — Ils se sont jeté* à la mer... Il v 
avait un fameux saut . . Mais Us aimaient 
mieux cela que de rentrer au bagne... 
a On le crut Les forçats étant morts, la 
poursuite fut abandonnée, 
u D'autres détails furent connus quelque 
temps après par on bateau allemand 
» Le bateau avait rencontré en r*erne mer 
une barque à la dérive et a la lunette on 
put apercevoir dans la barque trois corps 
étendus, tans mouvement. On détacha un 

» canot, qui s'en approcha et qui revint aus-
« sitôt. Un quartier-maître annonça: 

«1 — Trois morte. 
» Il n'y avait pas à s'en préoccuper. La 

» première lame un peu forte retournerait 
» la pirogue et les trois corps seraient la 
» proie des requins. » 

Deux heures après, le même jour, ta bar
que en dérive fut accoetée par une chaloupe 
hoi'landaise qui faisait le service de sa cote 
du Maroni. 

Sur les trois hommes, deux étaient morts. 
Le troisième respirait : on le sauva 
Mais la versien donnée par le bateau alle

mand fut seule connue... 
Et voilà pourquoi les journaux annoncè

rent que VUlandrit avait trouvé la mort 
dans sa tentative d'évasion. 

Or, l'homme qui aux-terribles privations, 
à la faim, à la soif ,aux brûlure* du soleil 
implacable, a la fièvre, à la folie furieuse 
avait résisté; l'homme qui avait trouve la 
(oroe de vivre dans le sonvenir de sa fem
me, et en évoquant l'image chérie de sa fuie, 
cet homme-là c'était Viliandrit 1... 

Quand Régine eut terminé sa lecture, sai
sie d'un découragement, d'un désespoir im
mense, elle murmura, comme le Christ sur 
la croix, s'adressent à son père : 

— Mon Dieu, mon Dieu I Pourquoi m «rez-
voue 'abandonné* ?... 

Corradin se rappelait on mot que toi avait 
dit Régine: 

« Vous avez fait ma conquête... Mai* ce 
n'est pas tout : U faut faire ceae de Corts-
Uan* ! n 
. Et U n'était paa loin de penser que l'ini
mitié de l'enfant à son égard devait être 
pour beaucoup dans les retarda, las pré
textas, tous les attermoiemente qui ve
naient de la mare. 

Alors et depuis ce moment. U n'avait plua 
rien négligé pour rentrer dans la confian
ce de la fillette et effacer son inexplicable 
rancune. 

Jadis, 11 toi avait apporté ses premiers 
livres, les belles histoire» des oetits ifuota 
et les images qui les ravissent l'émotion 
on oui les font rire. 

Il s'était même amuse souvent a JI en 
faire la lecture. 

D'une intelligence précoce, si preru<r 
même que le* médecins avHtent reromtt .11 
dé de ne oas fatiguer ce ieune «rve» , ei 
le comprenait des récita qu on tonne MU» 
enfant* bien au-dessue de son gr Elle 
en nnrlniL.. elle s'y enthousiasmait elle 
en rêvait... 

Il v avait trois an* de cela et Ile avuit 
- . .ère que sept ans — U lui avait apporta 
en revenant d* Paris, un volume le l. lli-
bliotbéque rose, le « Livre des .4eiv~iilee a, 
contes de Nathanaël Stowne illustrée par 
Bf-tall, qui la passionnèrent Ile jeut 
pendant Je* mois, en compagnie Je oe li
vre, 00 elle se tateai relire, ou hka reli
sait elle-même le Toucher d'Or,, le Para
dis des 'niants, le Cruche miraculeuse... 
EU* s'attendrissait sur le meneur de la 
gentill mariée, la fille du roi Mlrlea. quaj 
son père, en l'embrassant avait bangé» 
en une statue d'or. . et sur le désespoir dt) 
pire qui adorait sa tille Et "lie ne se otaW 
solait que lorsque l'enfant redevenait « t 
vanie... 

U «a**»»,. 
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